
34 SAMEDI 3 MAI 2014 LE JOURNAL DU CENTRE

Sports L'actu locale

ARGENTEUIL-ASPTT NEVERS : DÉJÀ IMPORTANT POUR LE MAINTIEN

TENNIS. L’ASPTT Nevers à Argenteuil demain. Les in­
terclubs débuteront ce week­end. En Nationale 4
masculine (lire notre précédente édition), l’ASPTT
Nevers se déplacera, demain (début des rencontres
à 9 h), au TC Argenteuil (Val­d’Oise), autre forma­
tion reléguée de N3. Composée des Suédois Stefan
Borg (­15, à gauche) et Nima Madani (­4/6), Jocelyn
Tixier (3/6) et Victor Joly (4/6), l’équipe neversoise,
coachée par Stéphane Save, semble à l’abri d’une
déconvenue face à la formation la plus faible de la
poule D (1/6, 2/6, 3/6, 3/6, 4/6). Du moins sur le
papier. Les deux autres rencontres sont : TC Angers­
Clermont CT, Le Chesnay Trianon­Strasbourg B. ■

Seulement junior première an-
née, Paul Allègre a montré qu’il
avait la place parmi les meilleurs
seniors du monde, hier, lors du
Challenge Monal, à Paris-Couber-
tin.

L’épéiste neversois a échoué
au dernier tour préliminaire,
face à l’un des meilleurs Fran­
çais, Jean­Michel Lucenay (15­
10). « J’ai craqué physique­
ment », reconnaissait­il. Sur ce
plan, il pourra progresser dès
l’an prochain, en intégrant le
pôle de Reims. « Et puis Jean­
Michel Lucenay a le style de jeu

qui me gène. C’est un grand ti­
reur gaucher. En plus, il laisse
beaucoup l’initiative et, dès
qu’il a deux ou trois touches
d’avance, il sait parfaitement
gérer. »

Avec quatre victoires et deux
défaites en poule puis un succès
15­14 contre l’Allemand Nor­
man Ackermann, il aura tout de
même réalisé une très belle
journée. « Au début, je me de­
mandais si je serais à la hauteur
et ma première victoire m’a dé­
bloqué. Je n’avais d’abord pas
l’impression d’être en compéti­

tion, mais la tension sur le visa­
ge des autres épéistes me l’a
rappelé et le stress est monté.
Mais c’est vite retombé », sou­
riait­il. « Techniquement, j’ai
mis en place des choses plus
compliquées que d’habitude
car, à ce niveau­là, la moindre
erreur se paye immédiate­
ment. »

Au final, l’élève d’Éric Grumier
tirait un bilan positif de sa jour­
née, même s’il espérait secrète­
ment atteindre le tableau prin­
cipal. « Je me fixe toujours des
objectifs ambitieux », justifiait­

il. « Mais je reste relativement
satisfait compte tenu du niveau
de la compétition. C’est ce que
m’a dit Éric Grumier, que j’ai
montré beaucoup de bonnes
choses et que j’avais ma place.
C’est une bonne expérience du
très haut niveau. »

Choc en vue pour Grumier
L’ a u t re Ne ve r s o i s e n l i c e

(même s’il est maintenant licen­
cié à Levallois) était Gauthier
Grumier. Habitué de ces étapes
de Coupe du monde, il n’a pas
tremblé pour atteindre le ta­

bleau principal. Avec cinq vic­
toires pour une seule défaite en
poule, il s’est classé dans les 16
premiers de cette première pha­
se et n’a pas eu à passer par les
tours préliminaires. Ce matin,
en trente­deuxième de finale,
Gauthier Grumier affrontera le
Japonais Keisuke Sakamoto avec
la perspective, en cas de victoi­
re, d’affronter en début d’après­
midi, au tour suivant, le double
champion du monde et numéro
un mondial actuel, l’Estonien
Nikolai Novosjolov. ■
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ESCRIME / CHALLENGE MONAL■ Gauthier Grumier qualifié pour le tour principal, aujourd’hui

Paul Allègre a prouvé qu’il avait sa place au haut niveau

Vincent Darbeau
vincent.darbeau@centrefrance.com

L es Classic Days offrent tous
les ans une sorte de paren­
thèse enchantée au public
de Magny­Cours. Entre

deux week­ends de courses, il
n’est ici question que de plaisir,
de convivialité. Le “salon dyna­
mique de la voiture historique”,
comme l’appellent ses organisa­
teurs, rassemblera, ce week­
end, sur et autour du circuit ni­
vernais, plus de 1.300 véhicules
anciens et au moins 20.000 visi­
teurs.

Un septième rendez­vous dé­
sormais bien installé dans le
paysage nivernais qui sera l’oc­
casion d’un hommage à Jean­
Pierre Beltoise, comme cela
avait été le cas avec Tico Marti­
ni, Guy Ligier ou Jacques Laffite
avant lui . Un moment que
Benoît Abdelatif, “patron” des
Classic Days au sein de Max
Mamers Organisation, attend
avec impatience, lui qui affiche
autant d’enthousiasme qu’un
enfant qui découvrirait la mani­
festation.

■ Quelle est votre ambition pour
ces Classic Days ? Avant tout, je
veux garder l’esprit d’origine,
qui est convivial, sympathique,

éclect ique. Avant tout, les
Classic Days sont une grande
fête de l’auto. Ensuite, les thé­
matiques évoluent au gré des
anniversaires, mais elles s’ins­
crivent dans ce même état d’es­
prit.

« Beltoise a une belle
histoire à Magny-Cours »

■ Parmi les thématiques, on re-
trouve les mythiques Ford Mustang
mais aussi les Venturi, étonnam-

ment nombreuses. Nous aurons
une centaine de Venturi. C’est
un peu moins que les Mustang
mais c’est presque plus impres­
sionnant car cela représente le
tiers de la production totale de
ces GT françaises. Pour les Mus­
tang, dont on fêtera le cinquan­
tenaire, on retrouvera plusieurs
modèles différents. Il y aura
vraiment de la très belle voitu­
re !

■ L’hommage à Jean-Pierre Beltoi-

se sera l’un des temps forts du
week-end. Comment le choix s’est
porté sur lui ? D’abord, c’est un
grand monsieur du sport fran­
çais. Et puis il a une belle histoi­

re à Magny­Cours. Il a gagné ici
en moto puis en auto. Il doit
être l’un des seuls à y être par­
venu. En plus, c’est un circuit
qu’il aime beaucoup. Il y a un
attachement par l’histoire de
Jean­Pierre Beltoise à Magny­
Cours. C’est un pilote automo­
bile à l’ancienne, qui s’est illus­
tré dans beaucoup de discipli­
nes, que ce soit l’endurance, les
monoplaces, les prototypes, le
grand tour isme… En plus,
aujourd’hui, avec ses fils, il y a
une continuité.

■ Les travaux du circuit vous ont
contraints à annuler le repas du
samedi soir. Comment gérez-vous
cette situation ? Il faut bien faire
des concessions. Et puis ça nous
permettra plus tard d’être ac­
cueillis dans une enceinte réno­
vée, ce qui sera mieux qu’un
site vieillissant.

■ Comment se présentent ces sep-
tièmes Classic Days en terme de
fréquentation ? Très bien ! Nous
sommes au­dessus de nos pré­
cédents chiffres de préréserva­
tion. En plus, il va faire beau
tout le week­end… ■

èè Pratique. Tarifs : 20 € pour une
journée, 30 € pour les deux jours, gratuit
pour les moins de 14 ans accompagnés.
Aujourd’hui : 8 h, ouverture des portes ; de
8 h 30 à 20 h 30, roulages ; 20 h 30, parade
Mustang et Venturi. Demain : 8 h, ouverture
des portes ; de 8 h 30 à 17 h 30, roulages ;
11 h 45, grande parade.

Les septièmes Classic Days,
ce week-end, à Magny-
Cours, mettront une
nouvelle fois à l’honneur
les voitures historiques.
Avec un hommage à Jean-
Pierre Beltoise et les
anniversaires Mustang et
Venturi en prime.

PILOTE. Jean-Pierre Beltoise, ici à Charade, en 2008, a toujours une grande côte de popularité. PHOTO HERVÉ CHELLÉ

AUTOMOBILE / CLASSIC DAYS■ Septième édition, aujourd’hui et demain, sur et autour du circuit de Magny­Cours

« Une grande fête de l’auto »

« Avant tout, je veux garder l’esprit
d’origine, qui est convivial,
sympathique, éclectique. »
BENOÎT ABDELATIF Organisateur des Classic Days

Le chiffre du jour

577 C’est le record devoitures participant en
même temps à la
grande parade des

Classic Days, sur la piste de Magny-
Cours, qu’il faudra battre cette année.
10 € par voiture sont reversés à une
œuvre caritative.


